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PAS EXIGEANT  

L'ILLVSaoicNrsT , an Public.  
Je vais faire disparaitre  

complétement ce spectateur  
de bonne volonté.  

LE GROS MONSIEUR. — Je  
n'en demande pas taut. Faites  
disparaitre simplement mon  
vientre !  

GRIBOUILLE  

— Tiens 1 tu as deux  
réveils ? 

— Oui, comme je me leve 
á 7 heures et que j'ai horreur  
d'être réveillé en sursaut, je  
meta le premier sur : 6 heures 
pour avoir le temps d'arrêter 
l'autre avant qu'il sonase ! 

ENTREBÊTES  

LE CHAT, as Chien. - Tu as 
lu le journal dii patron ?... 
On n'y parle que de guerre, 
de gaz asphyxiants, de mas-
sacres futurs !... Ah ! ben, 
mon vieux, t'es pas dégoaté 
d'être l' « ami de 1'homme u ! 

LOGIQUE HTD.AINE  

Toro. 	Papa, pourquoi 
dit-on toujours « le méchant 
loup 1l ?  

— Paree que c'est un animal  
féroce qui devore les _ inno-
cents petits moutons Mais  
ne parle pas tout le temps et  
mange ta c6telette d'agneau !  

L'AFFREUSE TORTURE  

L'ANCIEN NAUFRAGA. — 
Soyez le bienvenu dana mon  
ile déserte ! Grace á vous,  
mon horrible supplice va finir. 

LE NOUVEAU NAUFRAGÉ. — 
Votre horrible supplice ? 

— Dame ! Voila six mois  
que je n'ai pas parlé politique. 
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Huesca vu de la route de Barbastro. 

La ligne de front devant Huesca, oú nationalistes et gouvernementaux sont demeurés en présence 
pendant vingt mois á ¡ 500 metres les uns des autres. 

La digne gouvernementale suivait la route qui va du cimetiére (á gauche) au petit abrí (á droite). 
Au centre, au second plan, les bátiments de l'ermitage Saint-Georges qui était aux mains des nationalistes. Au fond, les derniers contreforts des _ y rénées. 

LES HEURES DÉCISIVES DE LA GUERRE D'ESPAGNE : L'ENTRÉE EN CATALOGNE 
ET L'ARRIVÉE A LA NIER' DES TROUPES NATIONALISTES 

par ROBERT  CHENEVIER 
envoyé special de a L'Illustration 

— AU DEPART DE L'OFFENSIVE 

VERS LA CATALOGNE 

Il sera décidément dit que, dans cette doulou-
reuse guerre chile espagnole, tous les symboles, 
meme les plus respectables, toutes les valeurs spi-
rituelles qui font la noblesse de l'homme auront 
été l'objet du mépris le plus absolu, pour ne pas 
dire de la haine la plus impie. Certes, chaque fois 
que l'on en appelle aux armes, que la derniêre 
parole est donnée an canon, la destruction est le  

mobile d'action, la loi supreme. Mais it semble 
que le carnage doive se limiter aux vivants et ne 
pas atteindze les morts. A quoi bon tuer deux 
fois ? Et pourquoi punir les morts ? 

C'est cependant ce qu'ils ont fait, ces miliciens 
anarchistes qui occupaient le petit cimetiére 
de Huesca, en première ligne du front. Dans ce 
champ mortuaire que ferment quatre murs blancs 
et sur lequel des cyprês répartissent une ombre 
rare, les combattants rouges ont accumulé toutes 
les profanations, multiplié les gestes les plus mépri- 

sables. A quoi ont-ils pu songer, ces ! hommes au 
destin si précaire ? Ont-ils cru, par leur impiété, 
donner des preuves de leur liberation psycholo- 
gique, de leur affranchissement de toutes les 
formes traditionnelles de penser, de sentir, de 
croire ? Se sont-ils persuade qu'en violant des 
tombes, en déterrant des cadavres, en jetant des 
squelettes d'enfants sur l'herbe du sol face au ciel 
immuable ils abolissaient une civilisation, un ordre 
social, un état de choses politique, religieux ? 

On ne sait. Mais, par contre, ce que l'on ne peut 



A la sortie de Huesca : tranchée creusée par les nationalistes 
dans le trottoir de la route de Barbastro. 
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ignorer, c'est qu'ils ont reculé les limites de 
l'horreur et ouvert toutes grandes les portes de 
l'enfer. De quatre niches dont les cloisons avaient 
été abattues et les cercueils sortis, les gouver-
nementaux avaient fait un bar, le Changhaï 
Bar, nom d'un « établissement » de Barcelone. 
Plus loin, une chapelle avait été transformée en 
salon de  coiffure, les ossements étant, pêle-mêle, 
jetés dans  un coin. Une autre tombe servait de 
dépót de liquides inflammables. Sous une dalle 
était un abri individuel : le milicien prenait 
la place du mort. De la minuscule église du 
cimetiêre, oú l'on disait les derniêres priêres, les 
anarchistes avaient fait une écurie. Au detour 
d'une allée gisait, décapité, le cadavre d'une vieille 
femme. Plus loin, un amas de cercueils éventrés 
révélait d'horribles choses. Dans un abri, une 

cagna » comme on disait durant la grande 
guerre, une table faite d'une Pierre funéraire repo-
sant sur un encadrement de tombe voisinait avec 
un amas de paille, un vestige de fourneau et des 
vêtements grouillant de vermine. Quant aux Croix 
des tombes, elles étaient presque toutes décapitées. 

Dalle mortuaire placée sur un entourage de tombe et 
servant de table sur laquelle les miliciens prenaient 
leurs repos. (Au fond, leur lieu de repos.) 

Mais á quoi bon poursuivre une telle enumera-
tion ! Le mystere dont s'enveloppe l'action de ces 
hommes passionnés pour une idée demeure entier, 
comme demeure entiêre leur conception de la 
mort. Car ils avaient, eux aussi, leur cimetiére, 
oiz ils enterraient leurs combattants. Etonnante 
vision que celle-lá ! Dans un champ de terre jaune 
en forme de triangle, les tombes anarchistes 
s'alignent dans un ordre d'une sécheresse impi-
toyable. Chacune est cloturée par du fil de fer 
barbelé. En tête de la tombe, un piquet portant 
un numéro. Ni nom ni emblême. Cela commence  

ál et finit á 82. En prevision de  morts nouveaux, 
des fosses sont toutes prétes. Afin d'aller plus vite, 
de dérober plus rapidement les morts á la lumiêre 
du jour, une grande tranchée est ouverte. Les 
piquets sont places d'avance. Ainsi le travail funé-
raire sera réduit á sa plus simple expression. Une 
pelletée de terre, un numéro de  plus et ce sera 
fini. 

Lá encore, nous nous sommes demandé á quel 
sentiment obéissaient ces ãpres miliciens dans cette 
recherche d'une égalité absolue, ce mépris de toute 
identification, cette poursuite du néant integral. 
Humilité derniêre ou'suprême orgueil ? Aveu que 
l'homme n'est rien qu'un amas de poussiêre, un 
peu de cendres que la pluie  melera  intimement 
á l'humus environnant ? Nous ne le saurons 
jamais. 

Tant de poignantes visions font done, á tous 
les titres, de Huesca, d'oú est partie l'offensive du 
22 mars en direction de la Catalogue, un lieu 
d'horreur que l'esprit ne pourra oublier. Aux natio-
nalistes le nom de cette ville symbolisera peut-étre  

un grand souvenir militaire. Mais pour le passant 
étranger, pour l'homme dépouillé de toute eti-
quette, détaché de toute idée politique ou autre, 
it restera comme le témoignage d'une degradation 
morale, indigne d'une civilisation qui se pretend 
apte á engendrer des lendemains meilleurs. 

II. — LA COURSE A LA MER 

Depuis l'offensive de Huesca, le desserrement de 
1'étreinte rouge autour de Saragosse, le grand 
objectif des nationalistes était la conquête d'un point 
du rivage méditerranéen et la  coupure de Valence 
d'avec Barcelone. Militairement et politiquement, 
ce but présentait une capitale importance. En 1'attei- 
gnant, les nationalistes coupaient littéralement la 
carotide a leurs ennemis. Its créaient deux poches 
rouges, isolées l'une de l'autre et réduites l'une 

 comme l'autre a combattre avec leurs seules 
forces. 

Déjà il y a quelque dix a quinze jours, une 
premiêre pousséé avait amené les nationalistes á 

Dans le cimetiére de Huesca : des graffiti et des niches mortuaires violées. 
Photographies exclusives « L'Illustration ». 
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Un tas d'ossements sur des cercueils brisés et pillés. 

L'un des murs d'enceinte troué de niches mortuaires dont la plupart des cercueils ont été profanés. 

LE CIMETIÉRE DE HUESCA APRÉS LA RETRAITE DES GOUVERNEMENTAUX 
Photographie.r exclusives « L'Illustration ». 
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Fosses communes surmontées de piquets qui indiquent le nombre des corps. 

;L' ILLUSTRATION 

Un poste de guetteur entre les tombes. 	 Fosses creusées d'avance dans le cimetiére rouge. 

LE CHAMP DE MORT DES GOUVERNEMENTAUX A LA SORTIE DE HUESCA 
Photographies exclusives « L'Zllustration ». 
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nérent cependant une soixantaine d'hommes en  
age de porter les armes et quelque 3.000 matelas !  

L'attaque sur Vinaroz avait été soigneusement  
préparée par le grand état-major. Plusieurs divi-
sions formant l'armée de Galice étaient groupées  
sous les ordres du général Aranda. Troupes aguer-
ries, entrainées, disciplinées et dont la valeur mili

-taire s'était maintes fois attestée. Le soldat espa-
gnol est, en effet, d'une incomparable témérité.  I1 
ignore le danger. Avec une magnifique impru- 
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Pe  l/o  Le P. C. du général Aranda á Morella.  
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La suite des offensives qui ont conduit les nationalistes jusqu'á la mer.  

dente, it se promenera sur les crêtes, á portée du  
feu ennemi. Il "ne se souciera pas des angles morts  
pour échapper au tir de l'artillerie. Et it montera  
a l'assaut sans la moindre crainte du tir des  
mitrailleuses.  

Cette attitude, commandée par une certaine part  
d'orgueil, par  le désir aussi d'être toujours et par-
tout un <e caballero », ne laisse pas que d'étonner  
les anciens combattants de la grande guerre. A un  
officier qui, sous un feu meurtrier, voulait faire  
courber ses hommes l'un d'eux, soldat de la  
legion, répondit dédaigneusement : « Je suis venu  

proximité de Tortosa. Mais la resistance rouge  

avait été, la, telle que ce point n'avait pu être  

atteint. Sans entêtement, le haut commandement 
décida alors d'attaquer plus au sud, en avant de  
Morelia et en direction de Vinaroz, petite ville 
méditerranéenne. Ce sont ces operations, commen-
cees le mardi 12 et poursuivies depuis sans arrêt,  

qu'il nous a  été permis de suivre de tres prês  
grace a la courtoisI des services de 1'état- major.  

Le 4 avril, Morella; pittoresque cite  ancienne et  
fortifiée juchée sur un  piton, riche de caractêre et  
de beautés artistiques et architecturales; était eva-
cuee par  les miliciens rouges. Dans leur háte a  

fuir, ceux-ci ne dévastêrent pas la cité, mais emme- 

Prisonniers gouvernementaux employes á la remise en état des routes  
au fur et á mesure de la progression des troupes nationalistes,  

Un tank russe tombé aux mains des nationalistes  
et remis par eux en état de participer aux opera-
tions. Sur la coupole sont peintes les couleurs  
sang et or.  

ici pour me battre debout, comme un homme, et  
non pas touché, comme une femme. »  

Ce sont ces hommes que, le 12 avril au matin,  
nous avons vus defiler sur la route de Morella  a 
Vinaroz, montant au combat. Dans le creux de  
la vahee, que dominent des crêtes de 1.100 a  
1.200 metres, les batteries d'artillerie loúrde, obu-
siers de 155 pour la plupart, bombardaient la  
plaine en avant de Cati et de Chert. Du haut  
d'un piton, l'état-major d'artillerie de la 4' division  
de Navarre réglait le feu des pieces. Les coups  
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Le bombardement de la plaine et 

se succédaient á une cadence assez rapider Chaque 
éclatement provoquait un incendie. En arriere, 
l'infanterie attendait l'heure H. 

Elle sonna aux alentours de midi. Muette, l'ar-
tillerie gouvernementale ne ripostait pas. L'infan-
terie adverse était tout aussi silencieuse. Seul un 
tank russe apparut nn instant. Mais it n'alla pas 
loin. Quelques obus des canons nationalistes le 
stopperent définitivement. 

Vers 15 heures une escadrille gouvernementale 
d'avions de bombardement et de chasse survo-
lait le P. C. du général Aranda á prés de 
5.000 metres d'altitude et laissait tomber, ainsi 
qu'en avant de Morella, une pluie de bombes. 
Les degãts furent assez sérieux. Mais aucun objec-
tif militaire ne put être atteint. 

Deux heures plus taró, le village de Cati était 
occupé ainsi que la ligne de crêtes qui le sur

-plombent. A gauche, les nationalistes menaçaient 
Chert. Visiblement, pour les gouvernementaux la 
surprise avait été ! complete. Le lendernain, ils 
devaient se ressaisir. 

Jusqu'a la Méditerranée, le relief du sol est 
asses accuse. Toutefois, les crêtes perdent peu á 
peu de leur altitude et prennent un caractére 
moins abrupt. Au fur et á mesure que l'on 
s'approchait de Vinaroz, la position des gouver-
nementaux devenait done plus précaire et leur 
defense moins aisée. 

Il n'en est pas moins vrai que la bataille du 
13 avril devait revêtir un caractére autrement 
severe que celle du 12, le but assigné étant, cette 
fois, le plateau rocheux qui domine San Mateo 
ct le village de Chert. A 6 heures du matin, les 
miliciens prenaient leurs dispositions pour l'éva-
cuer. A 10 heures, le dernier d'entre eux, apres 
avoir confortablement pillé les habitants, prenait 
la direction de San Mateo. Chert, veritable no 
man's land, .demeurait entre les lignes jusque 
Vers 13 heures, tandis que sur le plateau de San 
Mateo l'artillerie nationaliste faisait rage. Bien 
protegee, l'infanterie navarraise, déployée en tirail- 

des contre-pentes en dir ection de Cati avant le 

leurs, s'efforçait de gravir les gentes sous un feu 
nóurri de mitrailleuses et de mortiers. 

Durant une heure environ, le combat fut d'une 
extreme violence. De crainte d'atteindre les siens, 
l'artillerie nationaliste s'était tue. A la jumelle, on 
s'efforçait de suivre les peripéties du duel engage. 
En vain. Jusque vers 15 heures on demeura dans 
l'incertitude. Et tout soudain des petits drapeaux 
sang et or parsemerent le plateau. L'infanterie 
nationaliste avait atteint ses objectifs. 

Entre temps, un tank faisait son entrée dans 
Chert totalement évacué, précédant de peu les 
troupes de Navarre. La « bandera » était aussitet 
hissée sur l'église, cependant que des canons anti- 

A peine arrivés á Chert, les nationalistes brúlent 
les affiches et les proclamations gouvernementales. 

départ de l'infanterie, le 11 avril. 

tanks se lançaient a la poursuite d'un char russe 
qui parcourait la plaine aux alentours du village. 
Hãtivement les batteries d'artillerie abandonnaient 
leurs positions de tir pour se porter en avant. Le 
lendemain, en effet, it fallait prendre San Mateo. 

Et le jeudi saint, alors que les églises de Sara-
gosse regorgeaient de fideles, San Mateo tombait 
comme un fruit mur. Les miliciens rompaient le 
combat. Mais, en bon tacticien, le général Aranda 
se méfiait. Il ne voulait pas engager son armée en 
fleche sur Vinaroz. Il lui fallait élargir la percée. 

Ce fut l'eeuvre du 15 avril. A droite et a gauche de 
Vinaroz, Navarrais et legionnaires se déployerent. 
Et dans le milieu de l'aprés-midi, sous un ciel 
bleu magnifique de lumiere, les nationalistes 
entraient á Vinaroz et débouchaient sur la plage 
dans un état d'enthousiasme inimaginable. Comme 
ivres de leur victoire, les hommes se déshabillaient 
et se jetaient á la mer. Des legionnaires déployaient 
la « bandera ». Souriant et ému, le général Aranda, 
entouré de notables, regardait defiler les siens. 

Désormais, e'en était fait. L'Espagne gouverne- 
mentale était coupée en  deux. D'un ceté, it y 
.wait Valence, de l'autre, la Catalogne. Une poche 
A droite, une poche á gauche. Encore'! une fois 
laquelle cédera la premiere ? Oú l'armée natio-
naliste, employee en ce moment á fermer la boucle 
1e Tortosa, portera-t-elle son coup décisif ? Au 

nord, au sud ou á l'est ? Il est des questions qu'il 
ne convient pas de poser a un état-major. 

Mais une constatation importante s'impose. 
L'armee nationalists est une troupe qui manoeuvre, 
dona les chefs sont des strateges et qui, ,jour apres 
jour, parfait son education militaire. C'est ainsi 
que la grande leçon de la guerre civile espagnole 
résidera sans doute dans l'extension des manceu-
■ res d'encerclement et aux dépens des attaques 
de front, touj ours meurtrieres dans un terrain 
difficile. 

ROBERT CHENEVIER. 

Photographies de Louis Deschamps. 
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QUELQUES HEURES APRÉS LA CONQUÉTE DE VINAROZ, SUR LA MÉDITERRANÉE 

Des camions charges de troupes arrivent sur le boulevard de la mer tandis que des soldats marocains vont se baigner sur la plage. 
Le siege de 1'U. G. T. n'a pas encore été dépouillé de ses inscriptions. 
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